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Tha eopy film«d har* ha* bMii raprodttoad thanfcc
to tha ganaroaity af:

Natkm il Ubrary af Canada

L'axamplaira fHmé fut rapraduH grica à la

g4néreaité da:

Bibliothèqua natiafiala du Canada

quanty
tagiMiity

tha

Tha imagaa appaaring hara ara tha
poaaibla eanaldaring tha candhian
af tha ariginal eapy and in kaaping
filmlng cantract spaeifieatiana.

Original eaplaa bi printad^bpar cavaia ara fNmad
bagbinlng wHh tha front Mivar and anding an
tha laat paga «vith a printad ar Muatratad impraa-
•lon. ar tha back covar whan appropriata. AH
othar original copiaa ara fHmad baginning on tha
firat paga with a printad or IHuatratad impraa-
•ion, and anding «*'' 'ha laat paga iwith a printad
or Uiustratad impi r- <* n.

Tha iast racordad frama en aaeh microfioha
shaH eontain tha aymbei -i»- (maaning "CON-
TINUED"). or tha aymbol (maaning "END"),

Laa Imagaa auNantaa ant ité raprodultat avae la

plua grand aoin. compta tanu da la conditton at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac las condMons du contrat da
fNmaga.

Laa axamplairas originaux dont la couvartura an
paplar ast Impriméa sont filmés an commençant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

dernière poge qui comporte une empreinte
dimpraaeion ou dlHuetration, soit par le second
plat, salon le cae. Tous iee autres exempleires
originaux eont filmés en commençant par la

première pege qui comporte une empreinte
dimpreeeion ou diliustration et en terminent per
la dernière pege qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suhrents epperettre sur la

dwnlère image de chèque microfiche, selon le

cas: la symbole —»> signifie "A SUIVRE", le

eymbole signifie "FIN".

Meps, pietés, cherts, etc.. may ba fUmad at
différent réduction retios. Those too large to be
entirely Inckided in one expoeure ère fHmed
begtoinlng in the upper left hand corner, left to
right end top to bottom, as many framee ae
raquired. The foliowing diegrems Hlustrata the
method:

Les csrtec, plenches, tsMeaux, etc., peuvent être
filmée è dee taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grsnd pour être
reproduit en un seul cHché, il est fNmé é pertir

de l'engle supérieur gauche, de geuche è droite,
et de heut en bes, en prenent le nombre
dlmegee nécessaire. Les diagrammee suivants
ilhistrent le méthode.
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LA QUESTION JUIVE

A l'oçctnon du procès de Kief, lei Juib ont tenté de
!^«?.«« "'^ "•* '* '•™' <"• '• P""»- oS doit

Soitr^issï'î.îrd'^Jî^r'"'''*^""'-*'''-*'-*^"-
Dana la campagne qui vient de finir, la question juive

procès de Kief, qui n en est pourUnt qu'un épTiaode.

;.m.î^'.?n'**ï*!' .^5 ^"*'**^ j»»^^« ««* plut vivante que

itïînt df^S^j'^-I*"* ^r.~ n'est DaïréUbliMemeïî
récent de 50,000 Juifs en plein cœur du Canada françaisqui diminuera, pour nous, la «avité du problème/ ^
juive

"**"' avoir l'œil ouvert sur la quesUon

EUe est vaste comme le monde, puisqu'il y a desJuifs partout, et vous comprendrez qu^il est imLîsibSde la traiter complètement Jans une conférence Je W^!
e^^tSï!:"'"*'

'' ^''^ •^^^ <*'- fi-' '- donX
Importante et discutée depuis longtemps par toutl.umvers. cette question, il faut tien l'avoue" à ^ÎLe d2«rconsUnces et des débats récents, est i^i. d«Sft^ à

?ii •; â"^^' J^ '''**." **«^°>' «'^ï»™' que. malSé laparfaite bonne volonté et la bonne foi dïs jowSSstw
LZ^A^ >°»Po«ible d'accepter la responsabUiU^n:neUe d aucun des çomptes-rendus de ma conférei^^Sipourront paraître dans les journaux. Je nT^^J^A^^
répondi^, devantle public, 'que du texte de m^o^i^nî^tel que lu par moi ou pubUé sous mon nom.

*'**'"*'«°«*

C est pour les mêmes raisons que i'ai tenu on»./»*.»«eu«ment à donner à cette conférelœ in ci^rté^^tel
r^tin^K*^"' '* *"• 3" «"«vienne à l'étudedW
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I" ^i^^Stèj'^JJSS^ * l>tt«,tlon d« «prit,

r«d«t^"TM)?* •"'^ '"'**°^ ••« '»«• * P- Prt- tout ce qu'il.

-lttii.SV?<r3ÏJa^^^ 0-1.

AVdnii?:!?rt^?;eSsi?L-^^^^^

L^jrit «HOMdque «.TeoiîSrïï^ ÎSÎÏÏtitîSSt'^ S^^f*w«Oi fl Mut reconiuttn oue en tJ^Zt^l^I^^^ \ •?*"* i"^' Au

P<»»*. . . (p. 00).
""*™^ eeCTuaire et oomme à U fstdité de leur

meut une autte et de «'v #ni«i.^ fi"" !!l"~""î„'* *" «oopier sinotee-
t^u et ,éu2S S^^dlti'î^tS: "^ is?*

*'^«* «îS:
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i bon. «emple». Auui. U ne f.ut «Uer puJMr des lecou

i^ïS."^"* '*.«""'»• belle vertu M «.«teîSït

rÊXttib.il'p"**'
'""•*'•• «""• >" «et» d.

u. .'^'^"îf.î.'.**''** e»tbolique «-t^iUe toujoun tniU

ttbSrjuif
"""' '' "" «"•««l"» «boriwt l-étud.

M. Tabbé Joseph Lémann, juif converti, a remamn»

la J^& fIL«
~° °r!*«V ^ *°t'*« **«• Israélite. 3aMla soaété françaiie et les ÊUts chrétiens ». Protection•ccordée aux Juifs dans leur vie et dans leuis prSriétés

chrétiISnt
"»**"«>«*« q"«Uee»t- défense de la société

Juift. IwA*ï*"* P*?' P*' ^^ °»«»"'«'» interdisant auxJuifs 1 accès à toute charge qui. comme la mairistraturepar exemple, tient à la coWtution même d" irsodétr*

Sè^ de tl' M5*.'*"^P"'~^* fidèlemen? son SSe de'

nî;^ S"' *•' chrétiens— voilà, en aussi peu de mots

*!î* f.
' *«•"* <*« J"»'«- u n est que juste en effetr da^^ rerJÎ~^.^*

r.ction juive JU^'cL'quTi^pl -'

?-*tJ J^ exercice d'une fonction publique la manifcs-tetion d une conscience chrétienne. »
»"»""«

la 0^2^!^"^*°^' °* m*nquent pas pour démontrerla protection généreusement accordée aux Juifs par lesPapes contre les violences et les brutalités. Innocent IIINicolas III. Alexandre III. Clément VI. InnS IVentre autres, réprimèrent, par des BuUes ou des Décrets*

d'û'dir^'"*^'
P^'î?" P~^Sq"ées par l'usuiS et la^ï

S ré«^miï î «"-°>*'°««-. Toutes ces mesures peuventse résumer dans ces paroles : « Défense à tout chrétiend imputer aux Juifs des crimes dont ils ne son? pas cou^a°

à îêjrs btr îîf"'"*';>
**"' ^'''

'
dépenseTatTeXA leurs biens

; défense d'exercer contre eux aucune vio-

febT^oseoh U^*J'^
"^'^^^'^^^ ^? juges'Cwr»

Kij aoDè Joseph Lémann, ouvrage cité, p. 181).l«s Juifs devraient, en toute justice, de leur côté il

lé^^^^t:^7t ''Y"" '''^ -ntenVe'Mgelégitimes » avant d innocenter un accusé de leur race
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• . exemple des Souverains Pontifes i*.«T;i" *
'"'?«««.

comporté avec une bienveXnftf
2*"*''

* *** ^«'"iouw
Wlites. Pendant les plSIépi^^lî?"^ !••

^ ij.yen .,e. U s'est d'^éSl^^e'^tttrfufe

espritde parfaite7usTfj:^?t ^p^^SZ^'^^^T^ ^^"^ "«^
fois, édicter des lois sévères nmîltSïïi' °.°* *^^» maintes
tienne, dont TÊidi» eJt U ^Ji'

Pwtéger la société due-
« Un événof^«!f •

gardienne indéfectible. ^^
fesseur de d^TiiiSn^îîî'éir'M^^^ *°^«» P«>-
46 de son W\2J^°4^^^ M^ Del^^^^^ à la ^age
enptions du Droit Caïon au sujetZjuif/^"'"* ^^ ^"^

. Audfa^d» «v«.t évêjue elle., n'ont pM été abrogée..
ployer de. cbHtitTpZ^^r^T^ ** •*?«^- «»»^^^ m em-

che« le. Juif.. " «ccepter un .^p|oi pernunent rémunéré

jnrioe. de ««eâïlîï^-^'l^-irStiS^ f«
--»~»^ •«

de. nuun. juive..
««epter de médicament, piépué. par

d'ex^-jJ^Sii^œt»X« U m*r '"? ^*î*»*^ «>«• P«i»eiamme que Je. JuiS.
"*" ** ™*"»* "»*«>«» ou dan. U i£^

^Wiq^TSi^;^ ÎSJ^^^^^ U vie«« «up (ta ekrttieiu. """"" «"> «>» donaoït une certaine suto-

««P^»w.i.'iruut?ïs,^jr.'sU";^j7nill^ » <"-. -i
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^^îlîSî^^^i - '^^H« d'"n« haute autorité, - l'Êdise

•j^OTu enonsMt en ces terme» : i Judœot ttihiar^.

HA» comme .ÏTStSu. drnhfnîf-.?'™^ *" <«««>'«ioiu Mm-

O) Ck Jadrt. D. TMtibii..
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qu'il, font mi. à mortXi. wl.~ ^°^ *°~î* P*««

^«en .Un. cbJuÏ: at.r''tei.™.^^^S

Unde.- ne «,nt ni AUeSmd. S SU^^ ïîl'
^ ^*°^ députéde.

peuple •utonome.» (Conrtiïï? «0 "" '^"P** à pi^t. un

\

A» UupMrn.. contre DfercSte^rîi!,''?''*'.°*.'««""«t

d^ ce «toie U^S^e^ïi^f-JJ*J^S l"*?*
<« ^^ «t contenu

d«n« la Loi Monique.» ' que ce qui se trouve exprewément

<^nVÇ^te&.:î°4t^"^^T^^ et cuistique.,

«irtout me-Unique.. ce U^ fuSf'Î?A5"^'M^ dogmatique

iT » j' m ."* '«•epn Lémann,
l»nt du Talmud, m'id. vide^
surtout meMMni'"— — «—
de mensonge qu

C«n.tiiVa?.,'ï!'i»'""* ''^«^ •' <«--' «'«^re » PT le R. P.
^2^ Tki<l ^ ton .A») Ibid,p:28»i aeq.
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W-il^fi"?* 'f"' non converti, celui-là, M. Aleriindr»

païen est une cho» peSiL . • S ^fP»»""*' <?>

te'fr^c.t*^*^ '5,£,<«V"
œ..'offert

incriniin*M^ne«tK,uv«^^ T''*1"tf ?^ '" *•>«««

i88j^:^ti2Stï™^*^;Xt&-p-^H.»

«Olrti."
**• »"'^» «^ •'•* »•-«««-... pp. 83. 38. 34, 8<, 88
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^ A.t ilJ.^ Tfmudil»— rtein^ nueinet au croyantu

tkïJ^ '^^1, ' ' ''^ Moxtmuten de Lan
théologie, chanoine à Monte-Otuliano

Récompense de 10.000 francs à celui gui vrout,éra

jîr/». ,

^' '^*^' ^^«^ dansceTm'/Z

feuille cathoUoûe7re7W;^^^^ Wo^/ '^^^^^^
ubha une série d'articles établissant aieiV»^1:a' * PUL,—^ «„^ o^»*c u nrucies eiaoïissant aue l'on-pj>sition que les Juifs ont rencontrée dans tous les navs

tLw'^A^'V
^'^ ^°»P* ^«'»* surtout du T^ud Urabbin du Lu. ei .bourgP M. Blumenstem. adressa un^

Siv^iî ïï*
P~^««"' d'État, et l'affaire fut ^SSuT^e

rfîS.
l«^tnbunal correctionnel de Luxembourg. Le

de trois cents ouvrages avaient été pubKés sur la «««u

ete favorable aux Juifs; que la olunart Hm ii..t«i.*.

ir-s&Tsi-^lIrJI
wntes des peuple* contre les lertei dûoenéi d'iaraxl r*ï!*^j*^

«Il - !îi
™****' * «vocation des bons et des mauvus^^»!^long .m« d'erreur, morale, et une théologie ^p!SL^1?&S
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•* ht^ PM»e. .

.
Le commentdN détruit U Im mt 1m DriaeinM êm k^u.

(Mgr DdiMiiu. ouvr. cité. p. 24).

.
^JewûhEneydopedia, rédigée par un comité d*écri-vama wraélitcs et qui fait autorité dans le monde Juif des

lu^^-^n*^ * *** important aveu, à l'article

I t?Zl kÎk*7
"* •***• Talmud.-ftu.ieur. .ipertition. d'origkS^

« tienne, babylonnienne et perune ont trouvéplace dan. le TdmîS:»
Certains Juifs, d'aiUeurs. et non des moindres, ontreconnu eux-mêmes le earactère nettement révolution-

naire des doctrines de la juiverie moderne.
Bernard Lazare, IsraéHte, dont le rôle dans Taffairc

i^reyfus est bien connu, dans son ouvrage « L'Antisé-
mitisme, son histoire, s« causes », Uvre destiné à combattre
1 ouvrage d Edouard Drumont «La France Juive», a
lait cet aveu : .

^.M^/IfAS «l'evrit révolutionnaire
; conKient ou non, U ert un

SJ^te bJÎIÎÏV" • ^'"^"l *• ^'^ révolutionnaire, le. Juff

é£toïïrSrjL5^ «^ ""^^^ ÎÎ'^HP^ "»"• P**<* conridérabïe comme
u2^d« J^°'J*Î"^ de légion, ou aMCMeur.. etc. . . Pendant
!5«f^îÎLP*"°*** révolutionnane. qui part de 1830, U. montrèrent

SïLÎl^"'r'S7*»"'n^^*»P'«">^' En tra^illant ^STbtnomphe du hbérabnne. ib travaillèrent pour eux. Il ert Wde
et Mcondèrent la révolution européenne^. On le. trouve ^iti^TTu

5SSÎlL1S^„î^''^*'*°V'"?*« combatUnte révoluSïïaS

ISe^n^A'ÏSSS1n'î^r^ '*^"** - iSS^ce. en AHemagne, i
(Cité par Mgr DelaMU.. f U Quertion ^uive », p. 19).

Et tout cela est écrit dans un Hvre d'Israélite quiveut réfuter les accusations d'Edouard Drumont.
Aussi combien juste est cette affirmation de la revue

catholique anglauie «The Month » (numéro d'octobre

àkmrnMl^Jj^Â
"'«^«nt même pa. de dimmuler que. dans leur

iSS^^f du ctortiani.me. Mcondée par le. chef!^ la PraSMaçoBnene, de ont été les auteurs de la RévduttoB.»
«««>
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niSSïï:
"«*>'»** I*V«g. un flrand congrès Juif, wu» Uprudence du Dr Latarus. de Beriin. irTvint dw dîlJî

Aux appUi^usementa de tous ces dâésués. le Dr pSî

ÎSdLime'^^t'Hi^ *^""^1?** du présent et i^V^l^^judaïsme et de ses membres. Ils sont les conditions \^plus énermquement vitales pour reristencT exnRnV^
etleolusWdéveloppement'^duiucSéme^ ^^P*""^*^

nés » W ^'!^ demanderaient sî les « principes moder-nés », tant recommandés au Congrès juif de 1860 ««ben les principes de la Révolutiornornous ZteX

do^ oardon à nos auditeSCTrl'dLleTwtmT
les'î>^ne1?L"rer' '^°"-* '* '« '^^^ ^^^^ --
nés -iSïîî^

*'*°' ^^ sociétés, grâce aux principes moder-
? La at^^L^ ^^"^ ^"^". ^« ®«>«"« dans son é^de
J«î£ .^«?S°° ^""^^ *". P^'"»* de vue politique » --Ici

ÎS^nrde oI:T *'• *^*P,**^ ** '«• pronSgateîïs les plSarttents de ces principes, les men-bres Ici plus actiff d^la F^c-Maçonnerie, les fils les plus dévoufrdeTa Ub^Î!

livreV^îïS ~^*^^ Bernard Laaare, à la page 7 de son
?A?1 J Antwénutisme, etc. »— entrèrent dans les soSé-

natiofS if H?*
J'W'ateur le plus puissant de Tinter- .nationale et du sociahsme contemporain, n'était-il n*« 1a

lufc^"l?°^"«"^,<*« 'ab£ns..%'^ur[LmS^«^made et daar ». smvant les propres expressiorj dont aesert, en parlant de œ révolutioMaire. iVjiSrBemk^

Autour de Kari Marx, ne trouve-t-on pas groupés. &
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secretmiK pour le Danemark, Neumayer. secrétAÎn» A»bi^u de correspondance de rAutrSSrFnW^e Uaection paruneime de l'Internationale. Loeb. HaltiiayerLaaare. Armand L*vi. et d'autres Juifi enco^ f^^^^'*

Ljww^que nou. tenon, à citer, paS^u'îfîSTtoute i vfe ?!?£ehefa reconnut du judaïsme en FraiuM— ul j^mL * «l ? *"
puÛMmment. M«rx et LaLlU «, îîf ** a* ^^ «*"*"*»«*"»*
Xdler en ÂutriThe" Doblïïïîu GhSïTS*k^ '*

Kmhn et de Lion au^^ ÊuïÏÏÏÏÎ d'Am££î„. .-^""*î"* • ®«"»P?-.
directeur, ou le. i^tiateSi L^ jS£^^^ ' *"i"r«»* °» «» «ont le.

parmi leMueb de. femme.— McriflSrm» UnwT^ViJ 1"«q«»-«n.—
trice. etTi côté de c^médJ^ÂXyj^^V^U^^^^n'i^^.
ftSîe.VàTew'ÏJrî'î^'' '^ ^^^J^^ ^S^^^ionéé^'t

ra SCdii p2S^»!rT ™*™?,«>nnnunl.te anarchi.te.»

Mgr idi.îS'p^îîS)"*"'
^'^ «té dan. . La Quction Juive . de

Et c'est ainsi que le Juif Bernard Lazare continue

7n« ^ -"-"<^«ï 1 opimon ae M. Hernard Lazare •

« On rencontre à presque tous les grands cSniemStede la pensée une action juive, soit Patente rt^^^fw^soit sourde et latente. Ainsi, l'histoire juive long^PhL-

Et c'est ainsi que la domination juive tend à s'éten-

^vertl?/°P*-' '"'^ "»*^°'" chrétiSTnes ius î;

dS uîlfhi^/Hr'** '^^^^ *' ^*"^ «* révolutionnaire

tluvJnrS^i ?* consaence ». et que « la Jérusalem du

Tlnn-u®?*:fSf ?** ^
'*°*®'' ****«P"ol« <i" «"«»<i penseur, de

WÎi* H H"> P'*^""* «*«*«» di»*it-U. quelVffranchS!aement des Juifs ne tourne à l'oppression Ses chrétieiwU
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Et ces paroles de Louis Veuillot ne sont-elles dm de

nature à faire réfléchir : « Le Juif est un peuple servik,
lorsqu on le foule ; ingrat, quand on Ta relevé ; inso^
lent, dès qu il se voit fort. » <*>

Ces paroles peuvent paraître dures, mais il n*en est
Eas moins vrai que, sauf de très rares circonstances où
>ur reconnaissance s'exprima surtout par des mots, les

Juifs ont payé d'ingratitude les bienfaits des Papes et
ceux de l'Eglise.

Nous n en citerons, ici, qu'un exemple.
Parmi les Papes qui '^Lièrent le plus de miséricorde

envers les Juifs, on doit citer tout particulièrement Pie
IX, de douce et sainte mémoire. C^st Pie IX, en effet»
qui fit abattre les murailles du Ghetto de Rome et cesser
certaines humiliations auxquelles les Juifs étaient encore
soumis.

Or, écoutes la. lecture de cette page, désormais his>
tonque, de la lettre écrite par les frères Lémann aux
Israélites dispersés « sur la conduite de leurs coreligion-
naires durant la captivité de Pie IX au Vatican » :

• Lorsque, le 20 septembre 1870, le gouvemement subalpin forçait
à coups de canon les portes de Borne, la brèche n'était pas encore
achevée, qa une troupe de Juifs y avait déjà passé pour aller féliciter
le génteal Cadpma. Et le Ghetto tout entier se pavoisait aux cou-

îf*ÎÎÎJ^°*°"*'i^- ¥* Zouaves défenseurs de Ke IX, ayant reçu
1 ordre de ne plus et ittnuer leur héroïque défense, les Juifs les att^-
dirent sur le pont Saut-Ange pour les accabler d'insultes et même leur
arracher leurs vêtements. . . Durant les jours d'installation du gouver-
ntfment usurpateur, on les vit courir, semblables à des chaôïls. d'une
*••"•. • \^^ P®"^ ** P^^- • • Kusieurs fois, ib se réunirent à la
porte <îiîs églises pour huer et frapper les chrétiens qui s'y rendaient
pour ptïer.i

Et pendant ce temps, ajoutent les frères Israélite»
Lémann, VOpinione, la Libéria et la Nuova Roma, les troi»
journaux de Rome alors aux mains des Juifs, ne cessaient
d injuncr la reUgion cathpUque, l'Église et le Pape. < Sa^
Sam'/sté elle-même— ajoutent les frères Lémann en
pariant de Pie IX— nous a dit : « Ha dirigent contre
moi et contre l'Eglise toute la presse révolutionnaire. » <«>

00 Jjr««ig«#,2eSérie, V.p. 204.
(2) Cf. la Que^iom /iiûw de Mgr DdaMU^ pp. 5S-54.
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"

Cef actes ^'odieuse ingratitude n'étaient, d'ailleun,
?[ue le commentaire de ces paroles des Archivée lêraéliUê
numéro de juin 1867) : < Reconnaissance ! Les papes
ne nous ont-ils pas persécutés? Le Ghetto n'existe-t-il
pas encore aujourd'hui ? »

L'exemple tout récent de l'ex-maire de Rome, Na-
than, n est pas précisément de nature à changer l'opinion
de ceux qui déplorent l'ingratitude notoire des Juifs à
1 égard des Papes, dont les Israélites réclamaient, hier
encore, la protection, on sait avec quel tapage.

Que dire, maintenant, de leurs campagnes anticatho-
liques, en Autriche, '»> à Vienne, par exemple, où le vail-
lant Lueger les chassa, un jour, du conseiPmunicipal où
ils avaient réussi à s'installer au grand détriment de tous
les intérêts catholiques et nationaux, et dans cette mal-
heureuse France, en ces dernières années ! Partout, on
les trouve intimement associés aux francs-maçons (voir
à ce sujet, le grand nombre de noms Israélites contenus
dans l Index de» 30,000 notn» maçonniques) ; partout, on
les voit attelés à l'œuvre de destruction antichrétienne,
ne gardant des œuvres catholiques que les édifices, où
certains d'entre eux ont vite fait cle s'installer en maîtres. .

.

Mais tout cda est de l'histoire qui se fait presque sous nos
yeux : inutile d'insister sur ce douloureux spectacle,
connu de tous.

D'ailleurs, on retrouve, même en Amérique, cette
communauté judéo-maconnique de but et d'action anti-
catibohque. A la Nouvelle-Orléans, en 1907, se tenait
la Convention de la grande loge maçonnique de la Louisia-
ne, sous la présidence de son Vénérable, M. de la Hous-
saye. En même temps, et dans la même ville, mais dans
im local différente avait lieu le Congrès annuel des B'naiB nth, association des Juifs américains. Il y eut une
journée de séance conjointe des deux associations, la
maçonnique et la juive, et à un moment donné, le prési-
dent des B'nai B'rith s'avança vers le Vénérable de la
loge louisianaise et lui serra cordialement la main en lui
disant, aux applaudissements de toute l'assemblée, ces

T 7^y ^'-
i'<»»TÎ*8« oUdemeàt documenté de Mgr KMaeBoieMr,
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PmoIm, 9ue noua Avona nous-méme teztueUement copiéesd*M les journaux de U NouveUe-Oriéwis du lendenuiT:
c Nous 'ximbsttons les mêmes combats. » »

n suffit de voir un peu à qui vont les suffrages Juifs,ches nous, dans les élections parlementaires. pSur corn-
prendre que cette entente judéo-maçonnique n*est pasrestrwnteaux ÊUtsJJnis. dans l'AmSique au Nord.

^
H n est ;>as exagéré d'affirmer. dWeun, que l'actionjwve est umverseUement une. dans le fond*si2on dans lemode, comme en font foi ces paroles, que nous trouvons

(annl^llô'O •
* XlVeme des t Arehites ItraélUês »

• Toutrà^-l'lieaK. Isnid dûpené depuii diz-huit uèdM mur U

Î^K«rf!^nS*nfui'^"°V"ft Pl*int«n*nt tout ert changé: UneMoHé florissante (1 Alliance I. U. <•>) et qui trouve aecAa auniA* rf^
trtne. 1^ plu. pmssant. est toujours /à. pi2tek^v^^Zl^àcombattre ce. hommes qui soàt tout l U foU leTenîïïïs^e^uiiBoe et ceux de la lumière et de la liberté.»

«»"«"« oe notre

• jA^**"* **"? ^^ ^^^ *" courant de la phraséologie
judéo-maçonmque savent de queUe « lumière • et do
quelle « liberté i il est question ici.

n nous sera bien permis, Mesdames et Messieurs, en
îf""*!?**

!• l«cture de ces modestes pages, de faireensemble ces deux réflexions :

Les gouvernements ou les peuples chrétiens qui. touten protégeant la vie et les biens des Juifs, leur ont interdit
I accès aiuc fonctions imporUntes de l'État, comme cellesde député, de mimstre et de magistrat, n'ont-ils pas eu
consçienoB d accomplir, en agissant ainsi, un devoir de
;ÎS^* J 1**** ?î

de haute protection à l'égard des
mtérêts de la société chrétienne ?

a ™ uw

.
I^.^tholiques <}ui contribuent sciemment à l'ascen-

sion Dohtique et sociale des Juifs, en donnant à ces der-mers leur vote ou leur argent, sont-ils bien cerUins de nepas manquer au ^ve devoir, qu'imposent à tout catho-
lique la consCTvation et la défense des intérêts chrétiensdans la société ?

Il fil



ÏSèmê FABTII

QiMlquM obMrratioiii lur U quMtloa du mturtrt
riliitl

— Je doi« m'excuser. tout d'abord. Mesdames et
Messieurs, du décousu des remarques qui vont suivre
et vous demander la permission de m'attacher stricte^

?-"* i" Sîr *l*
<**»« ««n*me P*rtie de ma conférence.En cette délicate matière plus qu'en toute autre, je crois

la "obnété de mise. Mettons donc que j'ai complètement
oublié l'art des transitions, si je ne l'ai jamais su.

• •# J"^! ?»^?'"^ '^*'" devant vous le procès du
juif Mendel Beiliss. La cause est jugée : le iuiy a dédaiS
1 accusé innocent. Ce n'est donc pas Mendel Beiliss ouia cominis le cnme perpétré dans la tuUerie Zaltseff. Le
coupable reste à trouver.

-— Vous remarqueres que j'ai tenu à séparer complè-
tement, dans ma conférence de ce soir, la question jmvedo U question du meurtre rituel, dans le seul but de
démontrer qu indépendamment du meurtre rituel, etmême s il pouvait être prouvé qu'il n'a jamais existé la
question jmve resterait suffisamment grave et importante,
en eUe-n^me, pour fixer l'attention de tous les catholiquM— Mon intention est donc, ce soir, de vous faii«
quelques observations : A) sur le meurtre rituel en général
et sur la cMnpagne de presse oui a accompagné le procès

j\ i o^^ îi"
'* question de fait du meurtre rituel./*M —Il serait inj;uste, croyons-nous, d'accuser

les Jmfs en général d'avoir pratiqué ou de pratiquer le
meurtre ntuel. L'opinion d'un bon nombre de ceux qui
admettent 1 existence du meurtre rituel paratt plutôt
B accorder avec celle du Dr I. Ziegler, rabbin de Caiîsbad.qm semble vouloir restreindre cette pratique à certaines
t sectes jmves secrètes et Unébreuses ». Nous citerons
textudlement son opinion tout à l'heure.

2°— La question du meurtre rituel n'est pas une
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jn faveur de U thèie. affirmative ou néntive m v£)nl*

t.ïJffatrsTs^ï.ïr "•'- -»î^^^ -

tembe avec calme le vt dict du jury ?
^ '*"

et înS2îfH!!S^*Il**'*«*'
n'était^ p„ trèt imprudente

P*îr^^* «n^ «'efforcer 5e d^^Sl'e.^ voie! i^!u«tice et de couvrir un coupable?™ poïvS^e olîlau»er croire qu'ils craignaieïï que le jow ne^ ftt tSîï

« eit-a pas toujours plus juste et plus sage, eu oareil*cas. de laisser la justice suivre son court?
''»'' ®" P»**»^

4'--Aucun catholique sérieux, que je sache du

K^n *Jl*T'P'***^^"^?^'«'°««rtrritudfS?^
S.VA „ • ""T^"*' P""^"« '* ïo> mosaïque, est unemSie
i Lt^S!?

Testoment. et que l'Ancien T^tement,^?
n^an^ulf*^*" "**?**• J^ •a^»»». l'Ancien T^SanleSn appartient pas semement aux Juifs, mais à l'hiîm««;#A
tout entière, puisqu'il fait partie dTÙ S?téklîon.'°C^

moins
parla
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îî2âf«S!'îo?«*'"* "y* *î? ¥ ®»"* d'Innocent JV du 36

^nêiKnfU,$ ioutlUrdé »ang m géntnd. non pas ««tiiimMl

formiition de la légende du SMrifice rituel. . . » (p. 866).
'«»•»»*•

.
Et VA^ion Française, de Paris, qui dte ces datoIm.^ute :^ Cette légende éUit donc ti^déeTrmJ^f;
**

. ^
^" meurtre ntuel. les auteurs qui admettent

^^t^:^'"''^
entendent généralement le meiSS^dïnchréfaen comnus par des fmis dans le but d'accompKr te

(1) L'antlieiicité de 1» BaUe d'Iaaoceitt IV du 26 ler*- «h*, lou
ce fait que cette Bulle ne se trouve p.. dans lee ragistres d'Innocïntî"
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rite sanguinaire de la célébration de la Pâaue en ».«imi

^^ngdes Judniku„^ du 26 août' tm (No^^aST^

te semr du êang chrétien pour des ûru ri^i-//-. !î* i

n'aiamaiseuetn'aiirlioîi-- A ^"® ' *'*^ catholique

que/ erirfLlemeïïrrcriLt^ffîY""^^^^^^^^^ ^

grapKr°^j:.s;'^^^^^^^^
« Roma ». dont nous trouvo^ le texteT„/uTr *^^de Paris, du 20 octobre 1913 :

'* * ^'*'** »•

n peu! i: Sïi î; "T7on"d"i'eS' "dLîTt? «T"^*»' »»^*«ril»«
prmUaue. dipeuple jutf » Si lïî . nV.«

** '™ whgieMe ni dan. le.
offiddle. ou CbQ«?) «t i£! nl*^?**?"** •. ?° **»'«nd »«» pratique.

du crime rituel, car cette^Suo^KX nïï?« ° •*" * fondement .
plu. que U aue.tion : qud e.t le t fond*ï!*Sf.ï°f ^". °»»^'e. Pw
contre le. dbétien^ h^e anin*. «.?"** *i** ^ **»»• mu.ulmiTO
Sur le terrwi hiSSiî^ ririiiVïï? tt^i^f^ ***" *« ^««^

pris leuT^TuT^UrSii^i^^^^^
moyen de la presse, low du ,ïoJè! fiInîL w ° F" 'î
butde servir fa vérité et la jusÏÏ^'w^; ^™ '« ««"1

contre ces deux cas dWnlnîfol^'
n ont-ils pas protesté
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I

Wis'f'""
""" *'" ' ' ^^^^ • "»* P»™. d» 25 octobre

A PBOPOS DU PBOCES DE KIEP
I.-^™y*"»"I^X DM NOM» D. NN. M. ..E CABDINAI,DŒ PARIS ET L ARCHEVEQUE DE LYON

Vienne, le 22 octobre.

domilL"inmï^,%lS' iîSLS^Ï- - H-*rie n^ revue heb-
de divers •rrai5eS.TSlÏÏ&tiS«*'"J*'f°*'"S*" **°^ * «»«
de Kief. M. Siab3<îToX^nl^ moniii^e. en faveur de récusé
tion. et cotaSo^Zw^^Sv^'' ^^. •ppréciation», décUm-

à U ,2^ité de. crimi'dTcSteS "'"** " éprouvant I. croyance

à'BoX!l^^tT^^^^li^'tl'\'^^ * S. Em. le cardinal
muniquS, par ïettrS é«K^; 1*"* demanda par lettre de lui cotî-

contre cette «^uiïuïTurS^TriïïïïSf" °T.?^^>^^ «»^««

d;J..<j.luiavaic^d«?o?^^^^^^^^^

^q'îfm':'J:Zr^l/:îJtJ«^^^^^^ « Je ne
•ccuMtnt réception de votre le"t« d? W 2ÏSL™1*' P*?**^ •" ^«»'"
«lia aucunement indiné à v!S.^i„ "P*!?»»"». Au reste, je ne
feuiUe paraît râi^dS* IgS^ t^T ""* "^P**"^ *«"• ^"* ^o»"»

j«e -^siîîx^rsst^iî'^^ a";;?m^rs* *?f'^«*-*«%r d'Homig qui ne l'ignondtW^Vî. tfluf
?*n*ieffn»tément à

•oin de mettoe au «ju^rS dîi'x niSlff^ *' ^^'ï^ •^"' P»»
fanmédiatementenvoyéÏÏ^rouvaien?^u^n^*^^ Le» répoiie.
de la véracité du sieS &al3ïïi ^ "* Pm eu tort de douter

j~n*i.^dfî iieTSiî^r**'^''^' ••^'»^ •» P^** hongrois que
«SSU ritïel et qu'iîlï oSSiit

P^'"**'^»^ contre l'accSuJn'd;
««ce. lui peleitîït u^e iiSSÏîL^e Sîte^^LTe'*'*"'

^' ^""^

d'cpinîoîsîrV.Sre**'5;;l^îSreï'i:\^^^^^^^ ^?
ET'?-'

-P"-*
quMtion. Tous les ci dScuS.^ A.'», i

' "" '*"•'* *«"* •»" cette
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prit de m'en oceimer. Si un journal «onUent que i'al protesté en faveur

Cet déclaraUons sont publiées par la ReiehtpoH en langue aUe-

ÏÏ^V ^V!!!^
^*2Î^,."t«urs voudront bien excïïS U non œncoîldance des textes rétablis sur une traducUon.

«--"ucur

Lur *«S,.'r"Siii^^.****j"'"* T* fâcheuse opinion de l'honnêteté deleur auteur, pes nen donnent pas une meilleure de ces manifesU-

Sïïï ÏT!,"!^/*" <ï"i°«/«°'?" «eulement importunes et grotesque,
mais, à ce qu d paraît, effrontément truquées.

A. P.

n
Nous voici au deuxième cas :

JA--
^ j ^^^^^^î'® 1^13, Lord Rothschild, de Londrei,

désireux de servir la cause de ses coreligionnaires à l'occa-

!?Tv "î ^r'''^ ^^ ^fïî *^"^* ^ S. E. le Cardinal Merry
del Val. Secrétaire d*Etat de Sa Sainteté, une lettre, où
Il disait en subsUnce : L*abbé Pranaltis, qui a fait un
rapport devant le tribunal de Kief, révoque en doute la
lettre d Innocent IV et la consultation du Cardinal
tranganelli favorables aux Juifs. Votre Eminence vou-
drait-elle me dire si ces documents sont authentiques ?

Voici le texte même de la réponse du Card^niU Secré-
tjared Etat, que je trouve dans la « Croix » de Paris du
29 octobre 1913 :

BBCRiTAIBEBIK D'AtaT DB 8A SAINTKTi

Au très honorable lord RothschUd.
** °^***" ^**^-

Mylord,

ni»«. Î!l'f'^ *7**!^,**"«,^" 7 octobre, je suis en mesure de cer-user que U copie dactylographiée du rapport adressé par le cardinal
GanganeUi aux consulteurs du Saint^ffice est réeUement authentique.
Je puis vous donnercette assurance à U suite de recherches qui ont
î?«^**"/^ fe''^?^,*'^*' document original est conservé. Pour
ce qœ est de 1 extrait de la lettre du Pape Innocent IV, û ne saurait
y avoir aucun doute quant à l'exactitude de la citation de Raynald
exactitude confirmée par le fait que le cardinal Ganganelli la cite danison rapport.

Dans l'espoir <)ue cette déclaration pourra servir le dessein que
poursuives, j ai l'honneur, d'être, Mylord. votre obéissant

vous
viteur^

Cardinal Mxbbt dbl Val.
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ek. ^"i^-E*^*?^}' •" '»'»»"<*. comment, une dépé-

^« rr î'î *'*°?
'*XT™^'® ^« journaux de langue anglaise

in aS'eîeTJ H
^°'d' ^^l^e»»* Wentôt dfUs le mêmesens que le Sun de New-York, et un journal de Ouéb^.^t même jusqu'à écrire : « Cardinà Me^Zy^là

- «*^ Cardinal Merry del Val le SWr^toi'»» j»t?* *

f «T:»"'
*
'/'i*

*,^'^ BoWhild et admï^qteTvltfcan
« condamné, à plusieurs occasions, Topinion de cei« alScroient à l'existence du meurtre rituel •

^"^

W-» lo 1 J**"j
laisse d»appliquer à l'usage qui a été faitde la lettre de son Eminence le Secrétaire d^Etat oar cStainepresse le qualificatif qui lui convient ^ ^"

V«rlr i^' • '^ÎÎ®' «^o^nient la grande revue de New-York, America, dénonce ces procédés :

ii^<^^.^'^'^L^i!,ii^:, iS?WeX^ si^îj
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(i4«Mnca, 22 nov. 1913, p. 160.)
wnuen.»

(Traduction)

tLA UBTIM DU CABDWAI. MSBBT OKL VAL A LOHD ROTHSCHILD

SSînJI.^Jf"*? 2 ^fi"« *«°ÎE» 9"'«»« «»Pi« d'un raïpSïTwtiÏÏÎ

^^^LÎ^^ÎT l'?"" *«•»"* •ub.UDtWIeiiiMt cocRctes. tout ra
I ^tapitetion <|u'ai «louait Idtd BotlueUld.

»«>="•• ou lur

\*

mérite Noi«T«1«m'J2' "***? *.• =«»«»W*»*ge «vec le respect qu'A

£ nïiérifc? „.wL
™"'** P" abwlument surpris d'un pareamainede sincénté. pui«iue nous nous rappelons que dans Slt mbUlS

(1) A l'exception de la presse canadienne-française. L.«umerd.
A» Ii.( ptra.
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•wice qa'U avait duTdmuAflÏÏ.?*^"*?'* ** P«>'ond« connai*.

«ente.» (4«Mrû«. jS^oV mTï!l6a)' '^^ *•"" " * '•"^ *»*

.»^
Nous sommes donc, en 1913, tout comme en insa .„présence d'un cas bien typique de faS^L^» •'••**

par certaine presse intéressé?
'*»>ncaUon dopimon

lettre" d''Sio^e\^^*ît*doctm^^^^^^^^ r^.- .«- ^-

provoqué la consultation de L^^ S^ut A"°«P»»"°*'»*
Cardïal Secrétaire d'État

Rothschild, auprès du

« LRTRB DU PAPB INNOCXNT IV

« Aux Arehevêque* et Epiquu d'AlUmagne,

ijf .e 'j^r^;'s;^-::'rîï'eS^ «^^««-^ o*
d'aviru noble* etpui*!oHUde ^JmJl?j^''''^*^^*T*** «»•• ^^' «

i0U impie» et font iMi^^T^d^^^' ^'>'''^*^»^' eux dee pro-

f Orchid de teur l^MtLt, ll^j^ 1^ •Ï'^^WJ" '<«< *irée
avire, précepte, de lahi^^iiT-T^ nt7tJ^*^\ élaifieeant. entre
défaire darùZ eoUnnM ^!^ 'J^ ^^^T^?^'^^* *'.'~' d^endma
'>»'»rt,iUleurimputentfaS!^t^ î^f* !S^ »ÏL^^ *'«««' '«
communieni lee HuZaZT^ ^'c^^f "^* *^1**' ^ ••
fuelaloi eU*-mèmele»Mia»V^t T ^"'^'^^ ateaeeinê, erouani

un cadaere comm^ ^Îï4^dîte^2f ,»?? ?» f!;*^ malicieueement

le* dipouiUent, contre la loVdeDiJ^^!^ U fV^^*'J* ** »'"*'*' ^

rwoinMUMiK, «< p„ tantVde^î^ZSu^,^ '"•^?*"*' !«''«•«»-

nieérablement de, lieux iSLiTS^^iJ^uL/,'''^'J^^T** ^ **•««»

J««û«oJrt« cà^ plu, haut Z ^uZ>ut^!V^r** ^Ty»^' «wWm et

•«* wma ta eoneernon, puteqne, au témoignage du
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PSrfv^rt., (i/ "^ ^*^ d»jutlUt,»H la etnquiimt année de notre

A^^^ T^^^r^^*^^^ *^**« '«ttre du pape Innocent IV
t fdJ'lSl^'^A P«>°*iH^rite à Louis I^. «S d^F^lnce'

ntîSi^n!
«'*'*^*"°*" «wvement blâïiables du T^mud(lettre que nous avons citée dans la 1ère parUe de not^

fe's'pa'Ss''Lï SPP»~»* ^I^'ement une fo^Ms^Qu^
«•«^^ * ^ "° *'^* ^«'^^ souci de stricte imoartiklitin ont jamais manqué dt dénoncer les fautes eUes eîcèî'

quem^ent'condïï^*.^
^"''"^'^ ^^'* honnêtement et logi-

La Nouvelle Revue Théologique ne nense dm *.,«.

S™^? * ^"**'" *" paragraphe Nolente» « : et la d»?*!dispositive, contenue dansée paragraphe Di^ ifSÏÏ

rTp^rt^îL^jtnT^'îrf^^ Sl'Sîan'r:t"

daSSir^^e hÏ« ,iî!i?^^"* ^*" *"*»'»*^- Tout cet exSïsé.

«ïï^<^S^^1^«w**i?'rr* en dépendance du /îi£L-:

3^m!Sï^tr^^- ^" y trouve les allégations des

SSé^a^oï^^ "? ^"«*°»«»t »"' la vérité ou U fausseté£
z^t d^éSraccJsrrto^^ ^"!**^ ''"^*'' ^^^
franné* «I»;- «î^ * tort, condamnés sans prooédure.

P^Sl iwlhTf*•
P"?'^* »" dispositif. d'Sne façonP^e. Il n absout pas les Juifs. D les recommande à la

(3) Noue avme reçu U mémoire lameniabU, où lee Juife ee plai.
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bienveillaiicj» et à l'équité des évéqoes. enjoint à o««-«-d examiner le bien-fondé de leurTWlaSSôns nSS^'Sd^ sont exactes, restituer les victimes enleur^ur Vi•mut donc exagérer le sens de la décrétateque dÇ vSrune déemon du Saint-Siège sur la auettionaifù^^i. 5 •

peut-on dire que. dans le ton de la déciétale. dans le teîm!dont elle se sert pour résumer la supplique. U p^e a^
uZaT^T''^. '^^^ '? '«PPKantsVriLu^iiforà c^~leurs griefs fondés, en même temps qu'une ceiUinp ïï?ance à l'égard de l'incrimination dirigée conT^êïx I^pape cependant ne se prononce pas.»

^
U eut été relativement facile, du reste à LotA B^*».-

5^Jt,T-Xr1rm«u-^^^^^^^^

texte même de la Lettre d'Innocent IV^m^te^^^

n,wJi^
poussant un peu les recherches dans cTmémeSvlknrB Romain, on eut facUement trouvé dansT'éStinnde Tunn, à la page 479 du tome III. édité^n 1868 ïïLettre que Grégoire IX adressa d'AnagS aw évSû«^d AUemi^e, le 5 mars 1233, pour se plSSd^des j2tf?devenus insupportobles par leuw excès,Î^Sm^eplusiSfSautres doaiments pontificaux du même

^^*P'""«""

nnV rï* 1
*" "^^"^ **" cardinal GanJaneUi, voici ceque^ dit la pubLcation autorisée et bienloim«ri^

itTca^elH 2?**- ^r ^' ^ «novembre ms^rL^'c^.ainai UanganeUi écrivit un raDoort oour U <5«î«rrfc^L
à D«p™ d'un crime rituel jnifTmBS^ÏÏora U l^?nJ muufe.U «>n opiuion. qui éuit contnS^à ^^Siiï^"du çnme. Honneur à U conscience ivT^ai^G^ndh qui, convaincu delà chow, ne manquïïwdel^r

fti»n^rfi«" "ï *"^' '" «PP«rai»«eit. bien q2-dl^lUMent en faveur des pires ennemis de l'Ealise ¥n^»UM fo«. voUà une preuve éclatante deTi^ur dfSvente, de U justice et de U clumté qu'on trouve 4.i



pond-.» «hSs, » toStSut,^^î;;ï^r ""^

<!..« I j... .
««»* U odobt. IMS.

m^^lah: iïSï-^'SSLtlfCE5^ .-r- *Btticer. et la pntatiudio^^J«A«!LAT^^^n* rimuitnt de corn-

rio». » du ^S^J^Z^J^'^,'^^ «t <«-, « impf..

«Wwo • de BomroSïuL *S,ir?" m Cw^ounwux (tel le « Ife».
*«. leur, cao^i^^^Sti^^^îi^^T^^''^) «tilSj
i-*i« de la lynMonie de Fr^ .f.J?i>W^ ^•*5? kébralque, c'est-

««d. U preese cathoBaue fèratiL ïS.W^
«ait dm ceUe du Tal-

«t dee jouraaoz^u tavi^A» fia *™" pubUéi par doi agencée
voici lei non^Me. quTIi^ îrriW dSTï^* «" •ttSSSJ
Pologne ntSM «ont. aueS wJ.^«rL y'^ÏS.^*-. ^ J»»» de U
d'ISXtlonindSripûïSà^TuSSà.*' nî"*^. **^.'« **•*

exécutée. Tronye^jT'^Z±\Z?}'^^^ f^^àaine

Swriire lui tSite •Mdï^îZSS^i.T^^ "^ ^^ VMt
«>n anti.emiti.me. m ^cl^^^^i^'T^^^ fjoumjl. migrt
nté. M convertit avec freSTàT^^STji!? iT"**

"" *** ^ï^^
•ur tout ce qui ne Tert paT^ Ah ! ^^„ '

*' ^» '"« •^«« '«»«»»
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teodiM qui voua tumttai^tk ik-l- *«»5«»*««. de ttntUqvm ImI-

kr J*.i^1r «"«j "«^on de cm fait, pou toiu tien.

dTvieW! ^^ '^"""'^ ^^^ ï^"»")' i»»™» i»tf

IW^dJ^^^deTiS^îi '•"
•^iV^'*

»• Plaignent-ils de
àmQ»A^^A^ ^®'' comme l'annonçait le ChronieU

^dt^'d^ln^ ^""*~ ^" ^2 novembre 1913^:
iW -îrV- /

î^"<*«»). «OU8 prétexte que le verdirt™n

aoS?^Ui^bTn-iV"i?E^'* ^" meurtre SlS^-w

indu«i.^dWe^r «n. «îl"^*°*' P»'. ^» féclamationa

•-ÎSitVjïSS'de^'^imŒ:?^

i«i, ifSSu^mïi? «' ~™iq«?' <!"« i'" crues nécessai-

«r S^î * t*°**
'.«mble, de se poser cette quest ou •

dre e«tî,tes'"*'
''""*^~ ^^ '^^' '^ ^'-^«'"«-t^ '^Pon-

!•— Documents conctonant l'assassinat du Bien-HEUREUX Simon de Trente, commis
PAR LES Juifs en 1475 :
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•Mrtawrf. U mêm» jour. Nglût oà sont •éntrSr,^!^ISf!l , "^T^ '

Où JSnm "?fS^°*°S '*J®**« 4" Martyrologe Romain,

îocablêT iJiiÏÏ?"
**• ^'*?** '"* in^îritTnon sous lé

Texte original du Martyrologe ;

«rwH^u #a#*M*tiiM fnieutoh ; fut muUu potUa miraeidù eonueavit.

d« T«fnf?«jf"l"?*^***'"*".®* ^V^ P*''«°* <*« -SaiW Simon

d après le « BuUanum » (Venâe. 1778)7
^'^"•*^*' "• '•• P- 262)
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nea. Il ressort clairemeiit de U X^mh^ a1^^ *jwk»-

V novembre 1913, le témoigiMge du juif converti I»

jF^ioVh^û^iJtolT^''''' ^" '"•"'''• ^" P^* Simon

-f^nMtdèrt jKu comm0 obiigé dntrlT^uis'iSST^
. «< «M «on père, datu U mL» rf- ^ -.- ' ' ^TT rT*

MM «< «. JImIuj ^vmjm- n 0neort it jour tmm

«.r^rSimôn*^;ViSS? tl' .^«VS^tion du petits^ qui cité u i.t\î:°dV:^„ ir^j^^r^^dM^wn o.. »ge intitulé L. .an, et lafal.T<^^

•i«»î»?S:,£."'^ '*" •''"^ on .ppdril «t«l«. I,_



A PROPOS DU MEURTRE RITUEL
'''^••JWMKAI bu p. THOMAS

•« «HiMCfé «tt «inu, de Danui. L'auteur éUit il. AcWÏe lluïSI

, su court de atm in»«».»«»JL A- !~. ? "* «

BOUS .TOBS mi. Stte ÇwtSSTiïï^U^vf ûî!^ '^f^uu"?»^
bouteille.

J*w«»«< <*• iw <««otr# r^lùSîT^' ^^ ^^
i^^îfo?!w2^:7^ quoi .ert le ««ig dan. votre religion ?
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S'Z f*"***?»*
r«V~-TO«tt toé f

(AcuiuM

feî ÏÏÎSJ^ïî: dit«;?'^** î'^^ •^•»' ^'^ '

(Acnx. Lau«»«. tSî.a 'p «ÏUI*"''"
•*• ^'^^ »• ^»I-

t.wSio^ïSÏ'î;^ «Hià parié, frand-outtr. de

*« !• iécurité pour leur retour 7^ ' ^ *' ^ '***»»«' •«»* '»fî-

« Signé : Mnainr-Au.

^>P«gne
Damas, o
l«edétai]«
Mctcun

(Signé)
: CATHBLiimAtr.
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— Lettre de M. 0. Oardartin, capitaine de frégate dan»

Pan» {numéro du 30 octobre 1913, p. 3) : ^7^ ^

A PROPOS DU MEURTRE DU P. THOMAS

reçue deXS^BriSi;!
'*"**""" * ^*" documenUire U lettre .uivnté

Monsieur,
Saint-Brieuc, 26 octobre 1913.

M. de CatheUneau a tout i fait raison de vous dire qu'on n'asium
"-R^r ^Kfl!? ^•«J"> 1840. à Damas, un CapïciTfîa'ïïïïï;

par des
I auteurs
u procès

i «.«,- T *"'t
* -'^" "«» uiBunners ei par leur condamnation

iu?Sn d'îis âfur^'***-
*''*'"^'«"' ^•-»-' '«"•""•Sïï^

d.. 1. m!ij"* f°"*,*®;,°?*flJl ^ ~P»« de» Pi*ce« de l'enquête, «entes

ouoioue SiL 1^.7 ^ °*^"- /* *" «''^ «"« "o»»* actueUement. etquoique le ne les aie pas sous les yeux au moment où i'écris. ie emi.

Tq^i'îuuTJ.T°H'*^?'"
'"*" P" ¥•S Cathdi^ti^'SoSiS

^ ji «.;. ïf •* '^^^'f
provenant de M. de Ratti-Menton.Je SUIS. Monsieur, votre très humble et très obéissantserviteur.

. .
G. Gardabxin.

eapOotne de frégate en retraite.

n.^tiîi.
'^^^^î^*»'?

^i'»*^^^
Israélite de France, avait

l^^A ^'"^ ^« Cp'»^"^ de France à Damas au temps duprocès des meurtners juifs du P. Thomas, M. de Ratti-

feii' • T* ^rit M Albert Monniot dkns la «W^temationjde des Sociétés Secrètes », Hvraison du 20septembre 1913. p. 3238- t était de ceux, innombntblM

s était fait donner un démenti par son chef ministériel MThiera. Im-méme, en pleine Chambre française.
Or, void ce qu'on lit à la page 1268 du « MoniteurUmversel»- organe officiel du iouvemement fîTçlSd alors -; numéro du 3 juin 1840 :

i M. Thiers. Président du Conseil. .

.

étràn«M àlnTS'^f* ^'"*^" **? H«*? ««ns*w conti* les agents
hÏ!Î!!!Î- V^^ f* * ^''^ ' "•" i"»<ï« * ce que leurs torts sSent

«uTndJS.^"* ^ '*~°' *'*"ï"*' P*' ^« Nrent.^*trangersrîS.?1ïï
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J«t • Irmduiur
'^

* ProcèiKverbaux de la jiuiUce turque ; on

cd. m'«*«v^„"„^'4;^'**».^^^^ .u Consul franco.. ,t

me permettenrde le dir.. i^ -^ \ t
*'*"?*• *•' qu »I« (fe# Itrailiteê)

ne P^tendent l^U
: etVf'heti'lW;^^^ **'?' '* »°»**« <1«^

•uprt. de toutes les ChancdSS éimnlil ^^'-i^"'
•" «^•mations

Un agent français qui eatXnl «*! affaires Etrangères de France. .

.

les meurtriers iuif»rfn P Tk "' <>'».<»>'>d«nin«.à mort
MéhémSr^ {"le Khédive? Z";""* '^^^

l"""'*' •»'

les Juifs meuXw mais ,,n h11 "*^^^^ *** ?*"»*« ^*>°*'«

i^ran^ d^Damt ^à ChiTpJk ^^^T^f^^ consul de
(No 33)

."'""'' ^ ^«**V Pacha datée du 22 avril 1840

du protéfi de Fun de» con^^^J^J^f^^uunjurf, par le mopen
•w«6r« du tribunal dupacki XàtZJ^^? 'f*^ **•* ^ ^*»*«.
tmpartanU. Je coneeJuàF^Zl^ toue lee tr^ pour une t^airi
formula quatre praBo!Sû>t •?^^ ?**"' *" «'»»»«tt^« ie but. dijuif
Juif,, V^qJT&S^êLu^ni\^Ji- *^ '^'^«^^ *» '«^
ç«'on n'écrive pl^ daneU, t^Sl «Jl. "^'''f**? ï^'' ^ «««^^ ; 2»

«fe Fo<r. £:.«rfiCrnJj Ti^;^^
«"«iirM en faeeur de* eonJlmlâ.J,' rarektb ; 4° qu'on prenne de»
mort en n'ii^^^ZlU^7 St^SJL^y'J^î conda^natiofTl

Ckubbi était libre de dineeruZL!^ à la fin de la nigoeiaHon. M.
V Mi^neuwe, un ehréhen bten oonmi eH tenu ogrtt fu.
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Btaudin, ckantMier du eoiuidat de Fraium, cent einquanU milU piaatm
pour qu*tl/Studtât, auta^ que cela était poteible. à éhùner du peufU
Jwf tou* le» eoupçone qui vêtaient eut lui, t'engageatU l augmentet^Jm
tonne, et eUe n'HaU pae euffieante. . . J'ai rhonneur, ete.

Oigne) : comte de Ratti-Mbnton » ^

La revue, les Questiom ActueUes, He Paris— dont U
haute valeur documentaire est universellement reconnue
--affirme, aux pages 138 et suivantes de son tome XV
(No du 3 septembre 1892), que, de 418 à 1891. il y aurait
eu plus de 130 cas de crimes rituels constatés dans tous
les pays où Juifs et Chrétiens cohabitent. Et la Retme
indioue avec précision les sources où elle a puisé les preu-
ves de ses avancés.

On trouve aussi une étude approfondie de la question
du meurtre rituel en gépéral, et des deux cas de Trente et
de Damas en particuuer, dans les livraisons suivantes de
la grande revue romaine, la Civilià Caitolica, de l'année
1882 : 24 mars, p. 97 ; 8 avril, p. 214 ; 13 mai, p. 473 ;

27 mai. p. 599 ; 10 juin, p. 727.— La conclusion irréfu-
*»We .de ces très savantes études de l'importante Revue,
qui s'inspire et se documente toujours aux sources les plus
autorisées, c'est que le meurtre rituel est un fait, dûment
enregistré par l'histoire. <«>

C'est tout ce que je voulais dire, ce soir, sur la ques-
tion du meurtre rituel.

#

^Pour revenir, maintenant, à la question juive, consi-
dérée en général et abstraction faite de la question spé-
ciale qui touche à l'existence du meurtre rituel, n'oublions
aamais, nous, catholiques, que si les intérêts de la religion
nous font une obligation grave de garder à l'égard des
Juifs une attitude de prudente défensive, nous pouvons
rendre, en tout esprit de charité chrétienne, à ce peui^e,
qui fut un jour le peuple de Dieu, un immense service,
cclm de prier pour sa conversion.

/» M.' ^^K^' 9«*«*»«* AetueUe», tome XV (an 1892). p. 144. cf. «uni
Ca*»mllwiia.«#, n" deê 2 et 9 novembre 1913.

^ PTT^ .li:ÎL*?S**'*?" <** *» ^*'*'*^ Caitoliea le trouve àU btbliothèqu*
de i Umvemté Laval, à Québec.
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C'est pour cette noble fin que noua déairaiifl f»i-

connaître, ce soir, à nos auditeur?, s'ib ne le sïîïSî df^
conversion du peuple juif. Cette ConfrénV foSdï à^™» *P if^'^kH' ^^» «>us Jes auspiSTde la Co^
c^JS^ie^^W^^^^ ^^^ûTîi^*

^'^«^ - ^"-
l/a pnère favorite de ces pieux Associés d»àte HAU .i.

S^J^LéTn^Sni:* ÎS*TÎ^L^I '^^ ^l^dZnt
et iiISfn. À

* -^^ ^"^^^ ^^^3. En voici le texte.—et je taens à terminer cette conférence Par ces naroleade venté et de paix, de miséricorde et d'esjofr T ^

,««JZ«!^**" ^ 6on/^. P^e de» miséricorde», nou» vou»supplton», par le Cœur Immactdé de Marie et varPinZ
Z'Zt ^'^'^'9'^' ^ de» Saint» ApMreT, ZjetTvn

^^ qu^ aient j,aH aux grâce» mécieuee» de la Ré-d^P^' P^^*Pardannez.leur,carihne»aventcequ^
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Vmm SOCIALE CATHOLIQUE
V SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES ŒUVRES

101, .jufi Sainte-Anne, 101

QUfiBEC.OAM rOSTALB. 12f.

leur. çoavîçtioM d« cathSauM » A?n!?^*î * * l?î" *'«'*» «l»» ^"'«a» «viTw
fHtfrfe. populaire.»--^etei'uf^ Tncid^ tlicSïï

:-
<

- .. j; jv *0./>* '• -
•

":?*•



-Sir,

;^v.

"M8, BEOOBinas» TRACT». Wa- Inlto

CthoHqu, r sMSSK 40ÏS:i.^?ar«:^^^ <i.rActio.8od3;

la doQMine. «e^2^" ^ *^* Catkoliqw : 10 «^ug iNmitl^ |l.oo

if «««i»
«nîW

: « W U dou«aiiie
; mO? le cent P^^îî*/'î?ï^"^ '

-*. >i''"-

«W^-
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